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ILIfs IBEMLLEPS. MLAJŽ\TInEES

jlqenti..'/, ln -osIhomm[les battenit î.au moulin ;tma cuiisiièrcie est de céé îi j l et-- ila v isi te va peniser dle moi, si ilene
tr-ouîve pas dans le salon une corde bien garnie de beau litige?

ElI'EtR QUELQUE PART

La cour s'ouvre. Un ,rand gaillard que deux
hommes dle police entourent de prévenances, est
promu au grade de prévenu.

[kjîtge commnence, l'interrogatoire :--Quel est
votre nom?

Le pi~eî (a dépend. Ma défunte femme
m'appelait P'til J"n Presque tous les gars que
je connais m'appellent .Iack. Dans le Direclor *
où l'on mie met que le noiti1 <les gens re-spectalîles,
on m'appelle fo<hn.

Le ramt.-Quel est votre nom (le famille
Le p'ru.-ene sais pas ; je ii'ai pas de

famille.
Le umgset -Votre âge 7
Le préreiv'. - Dans les environîs de vingt,

trente ou qjuarantte aits. Je ne ine rappelle pas
quandje suis veniu au mionde.

Le eeq.rt-nvous a surpris la n1uit der-
nière en train dl'enitrer, au mioyetn d'uine échelle,
dans le seconid týtae <'une [maison de la rue
Berri.

[.-~rn.-ui c'est pour cela que je suis
ici !Je suis bie-n aise (lue vous m'en ayez averti ;
car lit polie s'est is le, doigt danîs l'Seil. Il n'y a
pas de ditliculté que j'étais là ; miais coînmiec c'est
une maison à veýndre et q1ue je veux investir dans
leqatir.

Le- m~'çn&/- oy oens -sont connus ;voeus
n'êtes [)as capable d'acheter une miaison.

Lep~-~n.-Qai votre Honneur sera plus
intime avec moi, elle se!ra convaincue <lue j'ati
parfaitemient le,.,îimoyenîs. Ainsi, teniez, voilà un
billet de la loterie (lu curé Labelle, qui va nié
donner au tirage del, demaiîn W500 ; je cherchais
à les placer tout (le suite pour tie pas perdre
l'intérêt.

Le miagistral. - Ce n'est pas niatur-el (laller
visiter <tue maison à trois heutres (lu matin.

Le Ipréveti.-Je suis, tout le jour et iititie une
partie de lat nuit, l'esclave (le ies< occupations
incessantes.

Le nîayistra.-Q)ue faites-vous dlonc
le prérenu.-Quaîd il fait leau, je vais, à

heures du miatin,' aider Charley Doîînaîoîe à
Ôter les contrevents de sa bu vette. Natu relleieuît
quand il pleut, J'attenids jusqu'à huit lieu res.

Le naita.-ate vous prend< pas toute lat
journée, cela.

Le préven.-]Pas loin, d'abord, faut qlue J'at-
tende jusqu'à mnîuit pour le-, retiiettre.

Le mnagistrat.-'-%ais qlue faites-vous entre ces
heures-là '1

Le pî'évenu.-Faut d'abord retrancher le temps
(les repas ; car j'ai nie à bien nie nourrir ; et coin-
me j'ai lat santé délicate, j'y vas douceniient.

Le' »îgisrat-ll ne faut pas essayer de rire
de lat cour ; réponidez :Que faites-vous à part
cela?

Le prrîu-eréponds aux nmessieurs qui
rentrenît.

Le moyisiral. - Vous êtes donc comminis de
barre?

ke 1rKvenu.-Pas préýciseitient cela, votre 1l[on-
nieur ; niais î ceýux qlui m'inîvitenit <le prendre un
coup, il faut qu esois toujours là pour dlire:
Il Oui " ; car on un sait janîmis q1uand il vat enîtrer
quelqu'un.

Le inagistral.-Quanl le serviteur de- la maison
vous a surpris, vous l'avez frapé.

Le prh-en. -Vous auriez fait la même chose
àma place; il me traitait de voleur; ça m'a cho-

qué.
Le iagstiat-Vouis lui avez fait perdre con[-

naissance.

L, prérenn.-Votre Hlonnteur, c'est un homme
qlui tie l'a jamlais eue. Du reste, si vous saviez
commîîe je suis distrait.

Le uiylrt-iai ou vous a arrêté, vous
aviez sur vous deux mîonîtres et <les bijoux.

L.- nrîeu..e 'enî revienîs pas 1 Je n'ai
jamiis porté <le miontres, i (le bijoux, depuis
que j'ai fait uti vSeu. Je vois que c'est un autre
qu'ou a pris pour îîoi.

Le~ uagistra.-Tâciez de le trouver, et en
attetidant je vous condamneîu, pour vol de mon-
tres, à coîmparaître (levant le grand juré.

A CHACUN SON GRADE

I~rori~aiîeul'h ôtel. -Docte ur, de quoi souffre-
t-il ce pauvre nmonsieuir?

le mndcn.-Du délire tremýblant(.
Le 1)ropriéta ire. -M ais, c'est un de nies plus

ancienis penîsionniaires et qui fait le plus de
dépenses ici.

Le nédein.-Elî bien !il souffre <'une pros-
tration nîerveuse.

QUAND ON COMPREND LES AFFAIRES

D)ans un magasin de liardes:
Le oemnis (au iropriétaire).-ll y a un mon-

sieur qui veut savoir si ces chemises rapetissent
-tu lavage(.

Le propriétaire-Ça dépend 1 Comment lui va
la chemise '1 S'ajuste-t-elle bien ou si elle est trop
grande

Le comris.-Un peu trop grande.
Le propri étaire. -T rès bien. C'est de la flanelle

<lui rapetisse.


